
uéput* de Bcuharnoi., « rappelait le, promesw, qu'il avait fait«s
. a populafon ouvrière de sa province et forçai, le gou'^rnem.*
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MOTION DE M. PLANTE

M. Plante pr..p<,se, appuyé par M. Patenaude. et il est
RhSOI.U.-yu'attendu que les lois qui régissent les établissements industriels dans cette prounce, son! sous le cvntrùle dutÛverncment provincial

;

^

;'Att.-ndu qu'il appartient à la province d'amender la loi de fa-Con a pr.tc-ger la =« et la santé des femmes et des enfants mineur,qm tr..a.llent dans les établissements industriel dTe'mnu factures de cette province;

"Attendu que dans plusieurs grandes usines de cette provincees femmes e, les enfants mineurs fournissent une moyenne To"vra„r sema.ne de soixante heures, voir même de onze heures

"Cette Chambre émet le voeu que le gouvernement de cett.provmce prenne des mesures pour faire cesser cet Itat d* cho e n"!nest de nature à mettre en danger la santé de ces f^mes e enfan s m.eurs et a compromettre gravement l'avenir des famille ou-vrières dans cette province.
"mines ou-

tait lïr"".'."',''"'? l'
»""^""«'"«nt, l'épée dans les reins, présen-a,t la o. mftulee: "I.oi relative au travail des femmes et deVen-fants dans les manufactures, mais se fit encore tirer l'ordlir

LOI
,.^^^^'^^"' '"'"'''fe des travaux publics, LIMITA SALOI aux filatures de coton ou de laine seulement et ne voulut ac

ralHa^^pZiUon '' ^^"^" ^ "" ^^ ""' ^^^^>
les dS: d:^nïïa;:;:oiis "-^ "^"-^ « «' -'^'^ ---

M. Taschereau avait proposa la loi suivante-
^^^^L article suivant est inséré o-ns les dits statuts, après l'article

vent être admis a travailler, pendant plus de dix heures dans une


